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 ENSEIGNEMENT TRANSCRIT – Père Gabriel-M. Tchonang 
 

 

 MARIE ET LE ROYAUME DE LA DIVINE VOLONTÉ  

 D’où vient Marie ? 

 Père Gabriel-Marie Tchonang-Retraite Notre-Dame de BANNEUX du 1 au 5.11.2022 

 

Remercions le Seigneur qui dit à chacun et à chacune dans le tréfond de son âme « Tu as été créé pour 

moi et tu as été façonné pour être à ma ressemblance de manière parfaite. Et même si ta vie aujourd’hui 

prend des tournants qui te conduisent dans des abîmes du désespoir et du découragement, tu as été 

façonné pour la gloire, pour l’amour, pour la sainteté, tu as été façonné pour ma Sainteté. » 

C’est une constante dans la vie de notre très Saint Seigneur de travailler entièrement dans la nature 

même qui est la sienne, de travailler à se donner. Qui est Dieu ? Saint Jean dit « Dieu est Amour, celui qui 

demeure dans l’amour demeure en Dieu et Dieu demeure en lui ». L’amour c’est le don, c’est la 

dépossession de soi, l’amour c’est l’éternel donation, l’effusion. Dieu est Dieu parce qu’il ne cesse pas de 

se donner, il ne cesse pas de se déployer dans nos âmes, dans les créatures, dans toute la création, il ne 

peut pas faire autrement que de se donner.  On ne peut pas comprendre qu’il ne puisse pas se donner à 

nos frères et sœurs si dans sa nature il est conçu, il est réalisé, il est fait pour se donner, il est fait pour se 

donner puisque la conception nécessite un début. Il est fait de tout éternité pour se donner, voici la grâce 

qui nous unit aujourd’hui, c’est de savoir que Dieu va se donner, et quoiqu’il arrive il se donnera. Si vous 

fermez vos portes il va toquer, vous allez à gauche à droite il viendra dans une courtoisie divine et 

aimante, il viendra vous supplier il ne peut pas faire autrement que de se donner. 

Nous sommes dans une action de grâce jubilatoire de savoir que nous avons un Dieu qui va bientôt se 

mirer en nous et faire de notre âme, son Ciel. Dans cette voie sublime de la transformation de l’âme en lui, 

il nous a donné un modèle qui est sa très Sainte Mère la Vierge Marie. Nous ne pouvons pas concevoir, 

comprendre et réaliser le don de la Divine Volonté en contournant Marie. C’est pourquoi nous nous 

réunissons pour essayer de comprendre qui est cette belle Dame qui a pour manteau le soleil, une 

couronne de 12 étoiles et sous ses pieds la lune, qui resplendit dans les ténèbres des abîmes d’une 

existence cabossée par la volonté humaine. Qui est cette belle Dame resplendissante comme l’aurore et 

qui mobilise aujourd’hui une armée d’âmes décidées à pulvériser les ténèbres d’une humanité 

complétement désorientée.  On ne peut épuiser ce que Jésus dit de Marie dans le Livre du Ciel et ce qu’elle 

a dit elle-même à sa servante, sa petite sœur Luisa dans le livre des 31 jours. Nous allons essayer avec nos 

maladresses et surtout notre incompétence chronique de tenter de voir avec l’aide du très Saint Seigneur 

ce qu’il dit de sa Mère, qui est aussi notre Mère. Elle est venue dans ce sanctuaire elle s’est manifestée, et 

elle ne peut que nous écouter. Avec confiance nous pouvons commencer cette retraite.  La vérité de ce 

que nous entendons de Jésus sur sa Mère on ne l’a entendue nulle part. Même les plus grands théologiens 
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mariaux en commençant par saint Louis-Marie Grignon de Montfort et en terminant par saint Maximilien 

Kolbe, ils ont hissé la mariologie à un seuil absolument inouï dans la perception de la vérité de ce qu’est la 

Mère non approchée ne fut-ce que d’un iota, les vérités que notre très Saint Seigneur dit de sa mère. Il 

s’agit pour nous, de nous disposer de la même disposition qui était celle de sa Mère lorsqu’elle a accueilli 

dans son Fiat le Fils unique de Dieu. De nous disposer à accueillir le Fiat des enseignements de notre très 

Saint Seigneur.  

Toutes les thématiques de la Révélation sont ici en évidence, tout ce que l’on peut entendre depuis le 

commencement jusqu’à la fin. Jusqu’à l’eschatologie, tout est dit dans le Livre du Ciel, tout est développé 

de manière absolument lumineuse. Il y a une tentation d’entrer dans le Livre du Ciel avec le cerveau 

desséché, un cerveau en mal d’élucubration pour tenter de cerner une vérité qui ne peut se donner 

pleinement que dans cette réalité de l’infusion de la vie de Dieu dans l’âme, quand l’âme le sera 

véritablement. Jésus parle de l’intelligence, il ne s’agit pas d’un cerveau qui brasse mille et une idées à la 

seconde, il s’agit d’un cœur qui par l’intelligence, ce don de Dieu, qui est le Logos lui-même, Jésus lui-

même vient opérer en nous pour nous donner de comprendre ces vérités.  En Orient on dit que le 

théologien est celui qui se met à genoux, ce qui n’est pas le cas en Occident. Le lecteur du Livre du Ciel 

c’est celui qui se met à genoux, c’est dans une attitude priante, dans une disposition de cœur aimante que 

nous accueillons toutes les vérités que notre très Saint Seigneur nous dit de sa très Sainte Mère. Des 

choses vont nous dérouter et si au contraire, nous sommes dans la disposition de l’âme priante qui 

accueille, elles vont plutôt nous exalter et nous faire pousser des cris de jubilation parce que c’est inouï. 

D’où vient Marie ? Ceci nous amène à une question qui agite aujourd’hui le monde théologique et qui n’est 

pas définitivement résolue, qui trouve une réponse quasi définitive dans ce que Jésus dit à Luisa 

Piccarreta. C’est la question de la préexistence des âmes ! Est-ce que, avant de naître dans le sein de notre 

mère nous existions déjà ? C’est la question qui agite le monde théologique. Certains disent que non, on 

commence notre existence quand la fécondation advient. Quand le premier germe de notre existence, 

l’œuf primitif (le zygote) dans le sein de notre mère nous constitue, c’est à partir de là que l’âme vient 

prendre possession de nous et que nous devenons des êtres existants à ce moment-là, au moment du 

croisement du spermatozoïde et de l’ovule.  

D’autres disent que ce n’est pas possible, ils vont se référer au Psaume 139 qui dit : « Depuis la 

conception de ma mère tu me connais, tu as mis une parole à ma bouche etc. »  Livre des Proverbes 

chapitre 8 verset 24 « Les abîmes n’étaient pas encore, j’étais conçu » et Siracide 24 verset 8 « Je suis sorti 

de la bouche du Très Haut, le Créateur de toute chose, et il donna l’ordre celui qui m’a créé, il m’a fait 

dresser ma tente, il m’a dit : « Installe -toi en Jacob, entre dans l’héritage d’Israël » Il y a un temps où nous 

avons été conçus et pensés de tout éternité à un moment dans l’Éternité de Dieu, avant d’entrer dans le 

sein de notre mère. Ainsi dans le monde théologique on est agité de savoir : à quel moment survient 

l’âme ? Est-ce quand on est le petit œuf dans le sein de la mère, ou encore avant, ou ensuite dans le sein 

de la mère ? Peu importe la réponse à cette question troublante concernant notre propre conception. 

Pour notre très Sainte Mère, Jésus dit à Luisa Piccarreta qu’elle était déjà conçue avant d’entrer dans le 

sein de Anne sa maman. C’est tout le Mystère de l’Immaculée Conception qui trouve son sens et 

s’épanouit d’une manière éblouissante. Jésus le dit de manière assez forte et pertinente. Quand notre très 

Sainte Mère vient à Luisa, elle lui raconte comment elle a été conçue, elle parle de sa conception et du 
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moment de sa naissance. Ensuite elle lui parle du déroulement de sa vie terrestre jusqu’à son 

Assomption. Dieu seul peut nous dire comment s’est passée cette Conception, Luisa et Marie seules 

peuvent aussi nous le dire, elles savent ce qui s’est passé. Nous sommes devant des merveilles 

absolument éblouissantes de ce qui s’est réellement passé à la Conception de Marie dans « l’Immaculée 

Conception » C’est devenu définitivement un dogme par le Pape Pie IX le 8 décembre 1854 où il proclame 

après avoir consulté les Chrétiens, le Collège des 8 Cardinaux, cet article de foi irréfutable que la Vierge 

Marie depuis sa Conception n’a pas été entachée justement du péché originel. Avant que cette vérité soit 

crue comme étant un dogme dans l’église, il y a eu des drames, des règlements de compte et même des 

crimes sur cette question de l’Immaculé Conception. Il y avait une division profonde entre les 

dominicains qui défendaient que ce n’était pas possible qu’une créature ne soit pas sans péché, il fallait 

que tous aient péché pour que le salut soit le Christ, le sauveur de tous. S’il n’y a qu’une créature qui n’a 

pas péché Jésus ne peut pas sauver tout le monde, car une créature fait exception donc Jésus n’est pas le 

sauveur de tous. Il faut l’universalité du péché qu’il y ait universalité de salut. Ce raisonnement est 

logique et puissant, la logique contemple ces magnificences, les grâces absolues de ces déductions. Ce qui 

est dit est redoutable, rien ne peut déplacer cette logique et la désorienter, elle est rigoureuse et 

implacable. Saint Thomas D’Aquin a travaillé à défendre cette vérité de manière terrible. Au concile de 

Lyon de 1274 il était en route un jour de repos pour dire que l’Immaculée Conception ce n’est pas 

possible, il est mort en cours de route. 

Jésus lui a donné son intelligence plus qu’à aucun autre sur la terre pour comprendre les vérités. Quand le 

dogme a été proclamé il y a eu des divisions entre les maculistes et les immaculistes. Les maculistes 

étaient généralement les dominicains ou tout ce qui est rationnel. Les immaculistes étaient ceux qui 

réfléchissaient par l’esprit, habituellement les franciscains. Un franciscain va défendre de manière 

logique et inattendue cette Immaculée Conception, c’est Don Scott qui va dire que notre Sainte Mère a été 

préservée du péché originel en vue du salut universel déjà établi en Christ. Quand on entre dans cette 

compréhension on se rend compte que les germes que Jésus enseigne à Luisa Piccarreta étaient déjà dans 

la tête de quelques saints avant nous. Don Scott dit que de tout éternité Dieu a sauvé tout le monde dans 

l’acte unique et éternel de Dieu Tome 19. Si Dieu a sauvé de tout temps, il est normal que Marie soit sans 

péché puisqu’elle a été sauvée, rachetée et restaurée. En 1854 Pie IX proclame le dogme, trois ans après il 

y a eu un crime à Paris alors que des prêtres étaient divisés à ce sujet entre eux. L’évêque de l’époque 

Marie-Dominique-Auguste Sibour a été poignardé par un prêtre alors qu’il finissait la messe.  

Les vérités que nous avons aujourd’hui comme une évidence sont passées par des turbulences, mais le 

Seigneur vient déposer le cachet définitif de la Divine Volonté par l’histoire des faits. Le Seigneur dans le 

Livre du Ciel se colle à la liturgie de manière absolument étonnante. Le Seigneur vient approuver tout ce 

qui est dit dans l’Église, il tient compte des fêtes liturgiques et donne un enseignement sur cette fête de 

l’Immaculée Conception à Luisa Piccarreta. 

Tome 15 du 8 décembre 1922, Luisa dit : Je pensais au grand miracle de l’Immaculée Conception de ma 

Reine et Mère céleste et en moi j’ai entendu : « Ma fille, l’Immaculée Conception de ma Mère Bien-aimée 

fut si miraculeuse et merveilleuse que le Ciel et la terre en furent étonnés et célébrèrent. Les trois 

Personnes Divines rivalisaient entre elles, le Père émit une immense mer de puissance, moi le Fils une 

immense mer de sagesse, l’Esprit-Saint une immense mer d’amour éternel. Ces mers se fondirent pour 
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n’en former qu’une. Et en son milieu, la Vierge fut conçue ». Vous réunissez :  l’amour, la sagesse, la 

puissance, et la Vierge surgit « élue parmi les élus, la Divinité veilla à la substance de cette conception. 

Cette mer fut non seulement le centre de vie de cette créature unique et merveilleuse, mais elle l’entoura 

pour la protéger de tout ce qui aurait pu la ternir, de même que pour lui donner d’une manière toujours 

renouvelée : la beauté, les grâces, la puissance, la sagesse, l’amour, les privilèges, etc. Sa petite personne 

fut conçue au milieu de cette mer et s’est développée sous l’influence des vagues divines. » La métaphore 

que prend notre très Saint Seigneur, notre Mère surgit au cœur de la Trinité dans l’association de la 

puissance de la sagesse et de l’amour de la Trinité. Elle nage dans les océans, les vagues perpétuelles de 

cette sagesse, de cet amour de cette puissance et de toutes les prérogatives qui découlent de ces trois 

fondements qui structurent la Trinité. « Dès que cette noble et exceptionnelle créature fut conçue, elle a 

voulu offrir à Dieu ses embrassements, son amour réciproque, ses baisers et le charme qui venait de ses 

sourires candides ; elle n’a pas voulu attendre, comme il est habituel chez les autres créatures. Aussi, dès 

sa conception je lui ai donné l’usage de la raison et l’ai enrichie du don de toutes les sciences. Je lui ai 

permis de connaître nos joies de même que nos peines au sujet de la Création. » 

Nous sommes ici, au cœur d’une vérité assez décoiffant, le grand drame qui est survenu au Ciel. On a une 

pâle explication dans le livre de l’Apocalypse 12. Michel qui pourchasse les dragons et les anges apostats, 

il les précipite dans les abîmes. Une femme au milieu qui est enceinte et qui fuit dans le désert. Nous 

n’avons aucune description littérale de ce qui s’est passé au Ciel avant la chute des mauvais anges. 

Certains Pères de l’Église de manière intuitivement divine vont dire que la cause de cette histoire c’était 

Marie. Cette créature va donner le tournis au premier des anges Lucifer, voyant cette créature qui devait 

être complètement ensevelie dans la puissance, l’amour et la sagesse de Dieu. Elle devait à elle seule 

concentrer le projet de Dieu, puisque Jésus dit que la Divine Volonté est née avec elle. La guerre a 

commencé avec les anges qui sont des purs esprits et qui voulaient le rôle alors que c’est elle avec le 

Royaume qui est au- dessus des anges. Les anges apostats ont été pourchassés par saint Michel qui est 

comme Dieu, voilà comment l’enfer est né. Sans avoir un seul instant lu Luisa Piccarreta, ces vérités 

devaient donner un grand sens à la conscience chrétienne dans les écrits. Nous ne sommes pas encore 

dans le sein de Anne que Marie a été pourvue de raison dans la sphère du Divin.  Jésus dit : « dès le sein de 

sa mère elle venait au Ciel, au pied de notre Trône nous embrasser, nous offrir son amour réciproque et 

tant de baisers dans nos bras, elle nous sourit avec tant de gratitude et de remerciements qu’elle 

provoquait nos sourires ». On pourrait mettre cette scène sur un écran de cinéma ! Imaginons Jésus qui 

vient nous sourire quand nous posons un acte dans la Divine Volonté parce que c’est son acte, c’est lui-

même qui sort de cet acte, le sourire de Dieu c’est l’extension de sa vie Divine dans les univers. « Oh ! 

comme il est beau de voir cette créature innocente et privilégiée, si riche de toutes les qualités divines 

venir parmi nous, débordante d’amour et de confiance, sans crainte. Seul le péché sépare la créature du 

Créateur, détruit l’amour et l’espérance, fait naitre la crainte. Elle venait parmi nous en tant que Reine 

qui, par son amour déposé en elle par nous, nous faisait répondre à ses désirs, nous ravissait, nous incitait 

à célébrer et captivait notre amour. Et nous lui permettions tout cela. Jouissant de cet amour qui nous 

enchantait, nous la fîmes Reine du Ciel et de la terre. Le Ciel et la terre exultaient et se réjouissaient avec 

nous du fait qu’ils avaient enfin, après tant de siècles, une Reine. Le soleil souriait dans sa lumière et se 

considérait heureux de servir sa Reine en lui donnant sa lumière. Les cieux, les étoiles et l’univers entier 

se réjouissaient et célébraient parce qu’ils pouvaient charmer leur Reine en lui laissant voir leur beauté et 
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l’harmonie dans laquelle ils baignaient. Les plantes souriaient parce qu’elles pouvaient nourrir leur 

Reine ; même la terre souriait et se sentait ennoblie d ’être en mesure d’offrir une demeure à son 

Impératrice et d’être parcourue par ses pas. Seul l’enfer pleura, se sentant affaibli par l’arrivée de cette 

souveraine. » On dit que toutes les créatures ont gémi, nous pouvons mieux comprendre ceci dans la 

Divine Volonté. Si le soleil se réjouit, si les plantes disent heureusement nous avons une Reine que nous 

pouvons nourrir, si les oiseaux aux champs disent nous avons un Roi une Reine que nous pouvons 

acclamer. Les êtres qui n’ont pas de conscience comme nous le savons, dans la Divine Volonté retrouvent 

une conscience par le biais de cette Divine Volonté qui les habite. La plante ne dit pas je connais une 

Reine, mais tout cet univers est en Dieu, dans la Divine Volonté qui frémit dans les plantes, le soleil et la 

lune, dans les étoiles dans les eaux, les océans, les montagnes, dans tout ce qui a été créé. Ce ne sont pas 

ces êtres dépourvus de conscience, c’est Dieu lui-même, la Divine Volonté. 

Jésus dit : « Tout est à ta disposition Reine, pour te servir désormais, je mets tout à ta disposition pour ton 

service ». À ce moment elle savait qu’il devait y avoir une dissonance douloureuse avec des catastrophes 

inimaginables entre la volonté humaine et la volonté divine, que l’homme un jour dirait non à son 

Créateur. « Sais-tu quel fut le premier acte que Marie a fait lorsqu’elle a perçu cela sans hésiter ? Elle 

déposa sa volonté au pied de notre Trône. Notre volonté liée à la sienne devint le centre de sa vie à tel 

point qu’entre elle et nous, toutes les relations et les communications furent ouvertes, il n’y avait aucun 

secret que nous ne lui avons pas confié. Ce fut précisément l’acte de déposer sa volonté à nos pieds qui fut 

le plus beau, le plus grand et le plus héroïque de tous ses actes. Ravis de cela, nous l’avons faite Reine de 

tout. Vois-tu donc ce que signifie être lié à notre Volonté en ignorant la sienne. » Voilà pourquoi il a fait de 

cette Mère la Reine des reines. Une autre merveille, non seulement Jésus Dieu conçoit cette très Sainte 

Mère dans la sphère divine mais il fait naître Marie dans tout ce qui existe, tout ce qui est créé. Il fait 

naître Marie dans le soleil, la lune dans l’air que nous respirons, dans les océans, de sorte que tout ce qui a 

été créé contienne la maternité et la présence de Marie parce qu’elle est en Dieu. Comme elle est dans 

la Divine Volonté et que la Divine Volonté contient tout, il n’y a pas de raison qu’elle ne soit pas là-dedans. 

Peu importe que vous soyez conscient ou pas c’est une réalité objective, ça ne demande pas votre avis, et 

comment ne pas aimer une telle Mère et quand on entend nos frères protestants dire que c’est juste une 

petite enveloppe, c’est ignorer qui est cette Dame. 

Tome 35 du 8 décembre 1937 En décembre le 24 et le 25 Jésus parle de Noël, le 15 septembre des 

douleurs de Marie, le 14 septembre de la Croix Glorieuse, le 25 mars l’Annonciation, le 15 Août de 

l’Ascension. Jésus est en Église, il n’est pas hors de l’Église, la Divine Volonté est dans l’Église pleinement, 

voilà une preuve parmi tant d’autres. 

« Cette sainte créature conçue sans le péché originel ressentait la Vie de son Créateur, sa Volonté 

Opérante qui ne fit rien de moins que faire se lever de nouvelles mers d’amour. Oh ! Combien elle nous 

aimait. Elle pouvait nous sentir à l’intérieur et à l’extérieur d’elle-même. Oh ! Comme elle courait partout 

et en tout lieu, là où était la Vie de son Créateur. Cela aurait été pour elle le plus dur et le plus cruel des 

martyres que de ne pouvoir être partout avec nous pour nous aimer. Notre volonté lui donnait des ailes, 

et notre Vie, tout en restant en elle, se trouvait partout pour être aimée et jouir de Celui qu’elle aimait 

tant et qui l’aimait en retour. Écoute maintenant une autre Surprise. Dès qu’elle fut conçue, elle 

commença sa course, et nous l’avons aimée d’un amour Infini, ne pas l’aimer aurait été pour nous aussi le 
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plus grand des martyres. En courant à l’extérieur à la recherche de notre Vie qu’elle possédait déjà en 

elle-même, car un bien n’est jamais complet s’il n’est pas possédé en dedans comme en dehors, elle 

demeurait conçue dans le Ciel et dans les Célestes Sphères dont les étoiles formaient sa couronne en la 

louant et en la proclamant comme leur Reine, elle acquit les droits de Reine sur toutes les Sphères 

Célestes. Notre Immensité l’attendait dans le soleil et elle courut et fut conçue dans le soleil qui devenant 

un diadème pour son adorable tête la revêtit de sa lumière et la loua comme Reine de lumière 

(La vision dans saint Jean de l’Apocalypse ce n’est pas une vision charismatique comme ça peut comporter 

comme élan de nos passions. Sur le plan charismatique je peux avoir des visions qui vont ressembler à ce que 

je crois et à ce que je veux, on peut avoir la vision d’une guérison et qu’ensuite la maladie revienne. Quand 

saint Jean dans l’Apocalypse voit une Dame drapée de soleil, ce n’est pas une manière de voir les choses, ce 

n’est même pas symbolique, elle est vraiment conçue dans le soleil dit Jésus, elle est dans le soleil et qui dit 

soleil dit l’ensemble de tous les astres de tout l’univers : le manteau le soleil, la lune, les étoiles Marie régente 

l’Univers.)  Elle est conçue dans toutes ces réalités créées et il dit très clairement.« Elle courut et fut 

conçue dans le soleil qui devenant un diadème pour son adorable tête la revêtit de sa lumière et la loua 

comme Reine de lumière. Notre immensité et notre puissance l’attendaient aussi dans le vent, dans l’air, 

dans la mer, et elle courait et courait...sans jamais s’arrêter. Ainsi, elle demeura conçue dans le vent, dans 

l’air et dans la mer, en acquérant les droits de Reine sur toutes choses. » 

À quel théologien allons-nous dire aujourd’hui dire que tout ce que nous voyons, qui a été créé, a la 

présence de Marie ?  Marie est effectivement Reine de tout. Quand nous respirons, nous respirons Marie ! 

Le verre d’eau que nous buvons, c’est l’amour de Marie ! Le vent qui caresse nos joues, c’est Maman parce 

qu’elle est dans la Divine Volonté qui passe, qui nous saisit et nous enseigne ! Qui va dire que cette Mère 

est dérisoire dans l’œuvre de sanctification après ces vérités absolument renversantes ! 

« La Souveraine Dame fait couler sa puissance, son amour et sa Maternité dans le Ciel, dans le soleil, dans 

le vent, dans la mer et même dans l’air que chacun respire. Elle fut conçue partout, en tout lieu et en toute 

créature. Partout où se trouvait notre puissance, elle élevait son trône pour nous aimer et aimer tout le 

monde. Ce fut le plus grand miracle accompli par notre amour Tout-Puissant : la multiplier en toutes 

choses et dans tous les êtres créés, pour que nous puissions la trouver partout et en tous. » Jésus ne 

pourrait pas supporter de faire un pas sans trouver sa Mère, cela serait un cruel martyre pour lui, il l’a 

donc multipliée en toutes choses pour la voir dans tout. La céleste Reine est comme le soleil dit Jésus, 

même si quelqu’un ne veut pas aller à la lumière du soleil, cette lumière s’impose quand même et il dit : 

Que vous me vouliez ou non, Je dois poursuivre ma course, je dois vous donner ma lumière. Même si 

quelqu’un voulait se cacher de la lumière du soleil, personne ne peut se cacher de la Dame Souveraine. 

Nous fermons la porte, les fenêtres pour être dans l’obscurité, nous faisons barrage au soleil à sa lumière. 

Vous pouvez éviter la lumière mais quand vous êtes dans la hutte où tout est muré dans l’obscurité 

opaque, vous respirez quand même et voilà que Marie est là ! Elle est partout c’est inouï. Si vous 

réfléchissez, dans vos pensées Marie est là. Personne ne peut se cacher de la Reine Souveraine, autrement 

elle ne pourrait pas être appelée « Reine et Mère universelle de tous et de toutes choses ». 

Jésus dit « Peux-tu voir l’étendue de notre puissance et de notre amour dans la Conception de cette Sainte 

Créature ? Nous l’avons élevée à un tel degré de hauteur et de gloire qu’elle peut dire : « Là où se trouve 
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mon Créateur, je suis aussi : pour l’aimer. Il m’a revêtue d’une telle puissance et d’une telle gloire que je 

suis Souveraine sur tout. Tout dépend de moi. Mon Règne s’étend partout à tel point qu’en étant conçue 

dans toute chose je continue à concevoir en moi le soleil, le vent, la mer, toute chose. Je possède tout en 

moi, même mon Créateur, et je suis Souveraine et propriétaire de tout. Telle est mon inaccessible hauteur 

de gloire, que personne ne peut égaler, et mon grand honneur : avec mon amour j’embrasse tous, j’aime 

tout et j’appartiens à tout. Je suis la Mère de mon Créateur. » Nous fêtons la Mère de Dieu, quand elle dit 

qu’elle possède son Créateur, les dogmes l’ont défini clairement au Concile d’Éphèse en 431 contre 

Nestorius. Marie est Mère de Dieu, il a conçu la créature qui a conçu le Créateur c’est une vérité 

dogmatique absolue qui naturellement fait frémir d’incompréhension nos frères protestants.  

Cette Mère dans les moindres petits instants de notre existence, depuis le commencement de notre vie, 

était présente, c’est incontestable. Cette maman est partout, elle est dans tout ce que nous faisons, elle 

étend sa maternité, dans les moindres petites actions de nos vies quand elle glorifie son Fils, c’est celle 

qui multiplie les stratagèmes pour attirer à elle. Elle réunit ses enfants des quatre points du monde, elle 

travaille à donner à cette existence débilitée par le péché, la pureté de la ressemblance originelle. Elle est 

en chacun et chacune de nous, dans chacune de nos actions. Elle veille et travaille à étendre cette 

maternité qui a été infusée en Dieu, il a fait d’elle Son Ciel et on peut voir en elle le reflet de la Trinité, 

comme on le verra en nous lorsque nous serons pleinement établis dans la Divine Volonté. On ne peut pas 

vivre la Divine Volonté sans Marie qui est partout. Il semblerait que beaucoup de protestants 

s’intéressent à la Divine Volonté et se posent beaucoup de questions notamment faut-il éviter de parler 

de la Vierge Marie, cela n’est tout simplement pas possible, autant ne pas parler de la Divine Volonté. On 

ne peut pas respecter une fausse croyance car c’est elle qui porte cette vérité non seulement dans la 

plénitude de la connaissance, mais la plénitude de sa réalisation puisque le règne de la Divine Volonté a 

commencé comme dit Jésus avec elle. Quand elle a été conçue dans la Divine Volonté, Dieu a trouvé le 

moyen de réconcilier les créatures avec lui. La Divine Volonté est née avec Marie dit Jésus.  

Si Marie n’est pas au centre de notre compréhension et notre lecture du Livre du Ciel, si elle n’est pas au 

centre de notre vie dans la Divine Volonté, il n’est pas du tout possible de vivre cette vie dans la Divine 

Volonté. Nous devons introniser Marie dans nos âmes consciemment. Si elle est là inconsciemment 

laissons-la vivre consciemment et nous verrons des progrès spectaculaires parce que Marie est fidèle 

dans son amour et sa maternité. Soyons disposés à nous laisser faire par Marie et demandons 

humblement pardon de l’avoir négligée si longtemps. Prions qu’elle nous accorde de ne jamais plus la 

laisser de côté et qu’avec elle nous fassions le chemin que Jésus son Fils veut pour nous, le plus 

rapidement possible vivre dans la plénitude et la pérennité de ce cadeau de sa vie Divine.  

 

Nous avons confiance en toi Maman d’amour. 


